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Organisme porteur de l’opération : Hadès
1 Le site est localisé dans le quartier du Petit Bayonne, sur la rive droite de la Nive. Au
nord,  il  est  limité  sur  18 m  de  longueur  par  la  muraille  dite  des  Anglais,
traditionnellement  attribuée  sur  la  seule  base  de  données  historiques  au  XIVe s.  et
désormais arasée juste au-dessous du niveau actuel de la rue (3,20 m NGF). Sur les plans
du XVIIe s., avant la poldérisation de l’Adour, la muraille est encore visible le long du
fleuve et la parcelle concernée était un jardin (fig. 1).
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Fig. 1 – Extrait d’un plan de Bayonne en 1674
Avec localisation de la parcelle fouillée (en jaune) face à la fosse aux mâts des chantiers navals.
Service historique de la Défense, 1 VH 213.
DAO : J. Foltran (Hadès).
2 L’opération archéologique, préalable à la construction d’un hôtel, avait une emprise de
4 m  de  large  le  long  de  la  muraille.  L’objectif  était  d’étudier  les  techniques  de
construction de la muraille et d’en préciser la datation. Construite le long de l’Adour,
elle est supposée reposer sur un système de pieux en bois sur lesquels des prélèvements
auraient  permis  une  datation  dendrochronologique.  Après  terrassement,  deux
sondages profonds ont été réalisés afin d’atteindre les fondations. Un blindage a été
nécessaire pour garantir les conditions de sécurité et une pompe a été actionnée pour
évacuer l’eau.
3 La muraille a une épaisseur de 1,80 m. Seul son parement intérieur était  visible.  En
partie supérieure, sur une hauteur de 1,40 m, il  présente un grand appareil  à peine
assisé et assez peu soigné, de gros moellons équarris en calcaire de Bidache et grès de
Mousserolles (fig. 2).  Au-dessous,  sur une hauteur de 1,70 m, c’est un petit  à moyen
appareil  réglé  et  relativement  bien  soigné,  en  moellons  équarris  exclusivement  en
calcaire de Bidache. Le ressaut de fondation est apparu à une profondeur de 3,30 m
(altitude 0,10 m NGF). Observé sur une hauteur de près de 1,80 m, c’est-à-dire à une
altitude de -1,70 m NGF, sa base n’a pas pu être atteinte pour des raisons techniques et
de  sécurité.  L’existence  d’une  structure  sur  pieux  en  bois  n’a  donc  pas  pu  être
confirmée. Elle ne pourra l’être, lors de futures fouilles le long de la muraille, que par la
mise  en  œuvre  d’importants  moyens  techniques  permettant  d’atteindre  une
profondeur supérieure à 5 m.
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Fig. 2 – Parement intérieur de la muraille, en partie supérieure
Cliché : J. Foltran (Hadès).
4 Sur toute  la  profondeur des  sondages,  un sédiment humide a  conservé une grande
quantité  de  mobilier.  Aucune  stratigraphie  n’a  été  observée,  pas  même  au  niveau
d’apparition des fondations. Les céramiques sont principalement datées de la deuxième
moitié du XIVe s. La similarité des assemblages confirme, entre autres, un comblement
homogène dans le  temps.  Des  semelles  et  un fourreau de dague fleurdelisé  en cuir
(fig. 3)  sont  sans  doute  contemporains  des  céramiques.  La  datation  par  14C de  bois
extraits des sondages indique un abattage entre 1224 et 1270. Ces pièces nombreuses,
parfois  massives,  proviennent  peut-être  des  chantiers  navals  qui  se  trouvaient  sur
l’Adour, de l’autre côté de la muraille, mais leur existence à cet emplacement reste à
confirmer pour le XIIIe s.
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Fig. 3 – Fourreau (iso no 8) côté décor
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